
ne sont que des plaisanteries : parmi les ecclésiastiques, ce 
sont comme des blasphèmes. Votre bouche a été consacrée 
à l’évangile, il ne faut point l’ouvrir à de telles inutilités.) 
L’abbé Hugues l’avertit même un jour que, s’il ne se corrigeait 
pas, il aurait infailliblement des peines à souffrir dans le 
Purgatoire pour ces fautes quotidiennes. Le religieux atta­
cha peu d’importance à ces avis, et continua, même étant 
évêque, à aimer le mot pour rire et les facéties d’une conver­
sation enjouée. Quelques personnes en étaient mal édifiées.

Lorsque le prélat fut mort, la prédiction du supérieur se 
réalisa. Il apparut à un moine de ses amis, et le chargea de 
prier l’abbé dont il avait si mal écouté les conseils, d’inter­
céder pour lui. Celui-ci qui était plein de charité, assembla 
les religieux, leur dit ce qu’il venait d'apprendre, et il leur 
demanda de s’imposer pendant toute une semaine, en faveur 
de cette Ame soutirante, un rigoureux silence, ils y consen­
tirent. Cependant l’un d’eux n’observa pas si bien le silence 
qu’il ne laissa échapper quelques paroles. Le défunt apparut 
de nouveau, et se plaignit de cette infraction qui le privait du 
fruit de la bonne œuvre. On recommença donc une autre 
semaine avec beaucoup de prières. A peine achevait-elle, que 
l’évêque se fit voir à l’abbé, revêtu de son costume pontifical 
et la joie peinte sur le visage. Il lui exprima sa reconnais­
sance envers tout le couvent,- et ajouta que Dieu le recevait à 
l’instant même parmi ses élus.

N’est-ce pas le temps de repéter encore ; “ Vous ne sortirez 
point de là sans avoir acquitté jusqu’à la dernière obole.”

Oui, nous venons de le voir, les peines du Purgatoire sont ter­
ribles, insupportables même pour un quart d’heure. Et si ces 
peines au lieu d’être d’un quart d’heure, ou d’un jour, ou même 
d’un mois, si ces peines devaient durer des années entières, 
jusqu’à des centainesd’années,et peut être des milliers d’années, 
ne serait-ce pas une témérité, une indifférence impardonnable 
que de risquer autant de souffrances pour quelque jours, ou

importantes auprès des Souverains de l'Europe, il en parcou­
rut les différents états, enseignant à tons les voies du ciel, 
ramenant au giron de l’église un grand nombre d’héritiques, 
et convertissant des milliers de pécheurs.

S. Joseph de Léonisse. né de parents riches et pieux, renon­
ça au monde pour devenir frère-mineur. Envoyé comme mis­
sionnaire à Constantinople, il ramena à la foi catholique un 
grand nombre d’apostats, et ranima le courage des chrétiens 
chancelants. Arrêté par les Turcs, suspendu à une poutre au- 
dessus du feu dont la fumée devait le suffoquer, mais délivré 
par un ange, il revint en Italie où il prêcha longtemps encore, 
s’élevant fortement contre les théâtres, les danses et les jeux 
publics. Ses vertus et ses miracles attestèrent ;>a sainteté.
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